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L'OLYMPIQUE de Mar-seille va mal après troisdéfaites de rang et pour-rait tomber encore plusbas en cas d'éliminationen Ligue Europa, qui luipend au nez ce jeudi chezla Lazio Rome (17h55GMT). Il faut déjà éviterune quatrième défaite derang, qui serait une pre-mière sous Rudi Garcia, etjetterait du gros sel salesur les plaies. Les plaies ?La défense ne filtre plusrien, les joueurs offensifsne marquent plus et laself-estime de l'équipe,qui l'avait porté si haut lasaison dernière, sembleen lambeaux.De la finale à une piteuseélimination au premiertour, le prestige européende l'OM en prendrait uncoup en cas d'échec, d'au-tant que sa situation enChampionnat de Francen'est pas brillante, à sixpoints du podium. RudiGarcia, entraîneur dont lacolère a fait trembler lesvestiaires en début de se-maine, estime qu'il fau-drait " un miracle " dansla Ville Éternelle, où il re-tourne après deux ans etdemi sur le banc de l'ASRome, le rival historique

de la Lazio.Mathématiquement, s'ilperd, c'est fichu pour "Mister " Garcia. En cas denul, l'OM resterait à cinqlongueurs de la Lazio (2e)et au moins huit du leaderFrancfort, et il n'y auraitplus qu'un improbablescénario pour passer :deux défaites des Italienset deux victoires des Mar-seillais sur les deux der-nières journées.
AUCUN BUT DEPUIS
184 MINUTES. Car laLazio devancerait l'OMdans la confrontation di-recte puisqu'elle a gagné3-1 à Marseille. Cette pre-mière défaite de l'histoirepersonnelle de Garciacontre l'Aigle romain,après trois victoires etdeux nuls dans les der-bies de la capitale, a juste-ment plongé l'OM dans sapremière vraie crise del'ère Jacques-Henri Ey-raud, le président. Mar-seille a reçu à l'aller uneleçon d'organisation et dediscipline.Trois jours plus tard, leParis SG a cruellementrappelé le gouffre qui sé-parait l'"OM championsproject" du patron de laLigue 1 en s'imposant auVélodrome (2-0). Enfindimanche écoulé, les Mar-seillais ont reçu une leçond'envie (3-0) à Montpel-lier. Ils ont baissé les bras

dès le premier coup d'ac-célérateur adverse.Le coup franc de DimitriPayet en fin de match àl'aller reste le dernier butde l'OM. L'attaque, quicompensait à peu près lesfailles de la défense,avant-dernière du Cham-pionnat de France (21buts encaissés), restedonc muette depuis 184minutes plus les tempsadditionnels. Face à tousces indices négatifs, Gar-cia a promis du change-ment et mêmesous-entendu qu'il feraitlargement tourner.
TURN-OVER. Après la dé-bâcle à Montpellier, Gar-cia a dit : " On fera toutpour gagner à la Lazio,mais on ne perdra pas devue que le match de di-manche en championnatsera tout aussi important". Le redressement estsurtout attendu en Ligue1, avec un programmeabordable, Dijon (18e) di-manche au Vélodromepuis un déplacement àAmiens (17e). En défense,Garcia devrait relancerDuje Caleta-Car dansl'axe, mais c'est un cadeauempoisonné.Le coûteuse recrue croate(20 millions d'euros) n'aencore rien montré, hor-mis un quart d'heure so-lide pour tenir le résultatà Nice (1-0), et risquerait

gros en revenant dansune équipe en perte deconfiance. Mais le jeuneBoubacar Kamara restesur trois matches vrai-ment difficiles. A moinsque Garcia ne décided'"avertir" un Adil Ramibien trop loin de son ni-veau. Toujours en dé-fense, Jordan Amavi engrandes difficultés côtégauche ne devrait pas dé-buter non plus.Au milieu, Kevin Stroot-man a beaucoup et plutôtmal joué, Garcia pourraitle reposer et relancerMaxime Lopez, sur lebanc les trois derniersmatches et qui pourraitapporter un peu d'airfrais à une équipe as-phyxiée. En attaque, diffi-cile de se passer deDimitri Payet et FlorianThauvin, même si le pre-mier est en perte de vi-tesse, après un début desaison réussi qui l'a ra-mené en Bleu, et si le se-cond est toujours à larecherche de son meilleurfootball et de ses meil-leurs crampons. Enfin enpointe, Valère Germaincomme Kostas Mitroglousont en grave crise deconfiance. Ils symbolisentà leur corps défendant cetOM au bord de l'élimina-tion. Il est temps de réa-gir.

Marseille peut-il stopper la dégringolade?
Football/Ligue Europa
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Dimitri Payet et ses partenaires peuvent-ils remonter
la pente ?
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RIDICULE sur le plan spor-tif, éclaboussé par les révé-lations des Football Leakset les problèmes judiciairesde son président, le mil-liardaire russe Dmitri Ry-bolovlev, le club de Monacovit l'une des pires périodesde son histoire. Pas la pre-mière. Entraîneur de Mo-naco depuis cinqrencontres (trois défaiteset deux nuls), ThierryHenry découvre jour aprèsjour l'étendue du chantierproposé. Lui, sans expé-rience du métier, qui n'a ja-mais joué le maintien, etqui ne connaît plus les spé-cificités d'une L1 quittée en1999, doit trouver les res-sorts pour sauver sportive-ment le club.Mais ni lui ni son staff nesont formés pour la L1. ABordeaux puis Paris, Lau-rent Blanc avait Jean-LouisGasset. A Monaco, DidierDeschamps avait Jean Petit,avant de choisir Guy Ste-phan pour Marseille.Quelle que soit la qualitéde Tralhao et Ampadu, lesadjoints de Henry, cetteméconnaissance nécessiteforcément un tempsd'adaptation.D'autre part, Henry com-pose un nombre de blessés

toujours important. Legroupe n'est pas au mieuxphysiquement. Mais ilexiste d'autres problèmes.Certains cadres s'interro-gent sur leur avenir. Ainsi,Subasic et Raggi, garantsde l'état d'esprit, n'ont pasprolongé et attendent ungeste de Vadim Vasilyev. Si-dibé, lui, n'a jamais cachésa volonté de départ. Glik,Falcao, Jemerson et Tourépourraient rapidement de-mander à partir s'ils sen-tent que la confiance avecHenry se rompt. Or, à la vuede l'investissement généralet personnel, l'ex-capitainedes Bleus va bouleverserles hiérarchies. " Si lesjeunes peuvent apporterquelque chose, ils joueront", a-t-il précisé après l'hu-miliation contre Bruges (0-4).
HENRY TÂTONNE. En at-tendant, il tâtonne. Diffé-rents systèmes de jeu,beaucoup de joueurs ontété testés. Sans succès.Pire, Henry ne cache passon inquiétude quand " onbaisse les bras, à chaquefois qu'un truc ne va pasdans notre sens ". Il lui fautpourtant tenir jusqu'à findécembre. Mais, comme ildit " le pire est toujourspossible ". Car il n'est pascertain qu'au mercato hi-vernal, le club, au majes-tueux train de vie, avecplus de 50 joueurs sous

contrat, lui fournisse uneenveloppe financièreconséquente pour investir.Les ressources sont faibles.Et cet été, Monaco a déjàinvesti plus de 125 millionsd'euros sur le marché destransferts. De plus, laconstruction actuelle ducentre de formation à LaTurbie coûte plus de 50millions d'euros.Enfin, le milliardaire Dmi-try Rybolovlev, une nou-velle fois placé en gardemardi dernier, dans lecadre de l'affaire d'escro-querie présumée qui l'op-

pose à son ancien mar-chand d'art suisse YvesBouvier, ne compte plus in-jecter d'argent. Ses priori-tés vont à la résorption deses problèmes judiciaires.Cette situation, très com-pliquée, n'est pourtant pasune première à Monaco.Depuis 20 ans, le club adéjà connu d'autres pé-riodes sombres. Ainsi,champion de France en2000, Monaco, endetté deplus de 53 millions d'euros,avait été rétrogradé admi-nistrativement en L2 par legendarme financier du foot

français (DNCG) en 2003.
ERREURS DU PASSE.Après 28 ans de prési-dence, Jean-Louis Cam-pora, aussi vice-présidentde la LFP et président duConseil National moné-gasque, devait laisser saplace. Il était désavoué parle prince Rainier, qui avaitmis son veto à une prise departicipation majoritairedu groupe Fedcom Invest,société russo-monégasquede soufre et d'engrais.Cette société, où l'actuelvice-président Vadim Vasi-lyev a travaillé, est toujours

" sponsor maillot " de l'ASMaujourd'hui.MFI, entité monégasqueprésidée par Michel Pastor,fut alors mise sur pied etinvestit 35 millions d'eu-ros. Après la finale de laLigue des champions 2004,le club s'effondra progres-sivement. Entre 2004 et2008, la voie du " tradingjoueurs ", alors déjà jugéeseul moyen pérenne pourfinancer le club sans avoirremettre au pot chaqueannée, fit tout voler enéclat.Entre erreurs de recrute-ments et résultats défail-lants, le club descendit enL2. Jusqu'au point ultime,au soir du 17 décembre2011. L'équipe entraînéepar Marco Simone, ex-starlocale, et menée par Ludo-vic Giuly, capitaine en boutde course, pointait à la der-nière place de la L2. Depuismars 2009, le Palais prin-cier avait aussi demandé àEtienne Franzi, présidentde la Compagnie moné-gasque de banque, de sau-ver le club financièrement.Peine perdue. Fin 2011,l'ASM était au bord de lafaillite. Dmitry Rybolovlevest alors arrivé en sauveur.Mais après 335 millionsd'euros engloutis, cetteépoque est révolue. Etl'édifice actuel sembleaussi peu solide qu'il y adix ans.

Rien ne va plus à Monaco, l'histoire begaie
L1/C1
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Le Français Thierry Henry a vraiment du pain sur la planche
pour remettre Monaco sur les rails.
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